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PATRICK COPPENS 

JANVIER 

À trois heures 
il fait nuit 
c'est le jour 
cousu d'or 
qui le dit 

la pendule déambule 
dans les veines 
sur les toits 
et les heures crédules 
la suivent pas à pas 

je me chauffe aux poèmes 
c'est dire combien j 'en ai 
et comme il faisait froid 
légère leur flamme danse 
et de cendre palpite 
dans l'obscur qui rougeoie 

on a tiré les Rois 
de leur misère extrême 
vagabonds de la foi 
à face de bohème 
ils mangent avec les doigts 
et soufflent leur haleine 
pour réchauffer l'hiver 
qui dure plus que ne doit 

je me chante au poème 
c'est l'instant de la joie 
et la musique en tête 
a emprunté ma voix 
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